


falloir la convaincre, car elle ne voudra pas qu’on parle d’elle…» L’avertissement

est formulé par le maire de cette commune du Mandement, Olivier Favre. Et il sait

de quoi il parle. Persuader cette retraitée de nous rencontrer n’a effectivement pas

été facile. Mais elle a fini par accepter, non sans avoir demandé à maintes reprises:

«Pourquoi moi?»

«ça me gêne», glisse-t-elle d’emblée, les mains tremblantes, lorsqu’elle nous reçoit

au cœur de l’été dans l’ancienne salle de danse du village, entièrement rénovée.

C’est ici que la septuagénaire et d’autres passionnés ressuscitent l’histoire de leur

commune, à coups d’expositions et de publications.

Réuni sous le nom de Papyrus, le groupe de recherches historiques de Russin

compte déjà à son actif une dizaine de livres ou brochures. Par exemple, l’histoire

de la Fête des vendanges, l’histoire de l’école de Russin, un essai sur les bistrots du

village, un livre sur l’arrivée du chemin de fer dans la commune ou encore l’histo-

rique de la gym du Mandement.

Dernières actions en date: une exposition sur les bouchons et les tire-bouchons, au

début de l’été, et un ouvrage sur les fameux gâteaux polonais que tout le monde dé-

guste lors de la Fête des vendanges.

Découverte des archives

Cette passion pour l’histoire communale a commencé en 1991, lorsque Noëlle était

adjointe au maire. «J’ai découvert des archives dans une armoire au fond de la mai-

rie et me suis rendu compte que nous avions des petits trésors. Alors j’ai tout sorti

et j’ai commencé à les lire. J’ai trouvé cela extraordinaire, car on voit l’évolution de

la commune à travers ces écrits. Figurez-vous que les premiers documents sont des

lettres d’un ancien maire répondant aux questionnaires de l’administration de

Napoléon!»

«J’ai découvert des archives dans une armoire
au fond de la mairie et me suis rendu compte

que nous avions des petits trésors.»



Noëlle Vuadens

L’élue sélectionne alors un par un les documents les plus intéressants. À la clé, un

livre relié de 600 pages. «J’ai demandé à mes collègues de me donner leur avis,

mais l’ouvrage était tellement imposant que seul un habitant a eu le courage de le

lire, se souvient-elle en riant. J’avoue que c’était un peu indigeste, alors j’ai décidé

d’en faire un condensé sous forme de petite brochure que j’ai distribuée à tous les

élus municipaux.»

Souvenirs de vendanges

Cette première plongée au cœur de l’histoire communale donne envie à la Russi-

noise d’en savoir davantage. En 2005, aux côtés de Luc Desbaillets, Hubert Rossi et

André Polier, elle crée Papyrus. Une petite association qui compte désormais huit

membres actifs.

Pourtant, Noëlle Vuadens n’est ni historienne ni archiviste. Fille de viticulteurs, elle

est née à Peissy, avant de rejoindre Russin à 6 ans, lorsque son père créé le Do-

maine des Baillets. «J’ai passé mon enfance dans les vignes et mes fins d’été à ven-

danger, tout en rêvant de devenir couturière, mais ma famille ne voulait pas. On

m’a dit que le secrétariat serait bien pour moi, alors je me suis lancée dans un ap-

prentissage de secrétaire.»

La jeune femme travaille ensuite pour la télévision suisse, le magasin Bongénie et

se marie. «Pas avec un paysan, glisse-t-elle en souriant. Mon mari était secrétaire

adjoint à la mairie de Versoix et clown-animateur le reste du temps!» Après avoir

consacré plusieurs années à ses deux fils, elle reprend son emploi de

secrétaire. Parallèlement à ses activités familiales et professionnelles, elle est active

au sein des Dames paysannes et des Costumes Genevois. Puis, en 1987, elle plonge

dans la politique.

Élections communales



«On m’a approchée pour me demander de me présenter aux élections. Honnête-

ment, j’ai accepté car j’étais persuadée de ne pas être élue…» murmure-t-elle. Pour-

tant, les Russinois la portent au poste de conseillère municipale, puis, quatre ans

après, à celui d’adjointe au maire. Une fonction qu’elle conservera pendant huit

ans, avant de prendre sa retraite politique, non sans avoir laissé d’excellents souve-

nirs à ses collègues.

Désormais retraitée, elle prend du temps pour ses trois petits-enfants, ses nom-

breux animaux (coq, poule, chien), et a repris l’organisation de la fête de la Mé-

mère hiver, qui se déroule chaque année dans sa commune. Et bien sûr, elle conti-

nue de rechercher des photos et archives dans les greniers des Russinois.

Vous avez trouvé une erreur? Merci de nous la signaler.

Caroline Zumbach est journaliste au sein de la rubrique locale de la Tribune de Genève. Elle a
obtenu un Master en relations internationales. Plus d'infos
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